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La hausse de la température prévue par les climatologues va 
redessiner la carte mondiale des vignobles. En France, les 
viticulteurs s'y préparent déjà.
Malgré la concurrence de pays viticoles émergents, les bordeaux made in France, les riojas 
espagnols et les chiantis de Toscane restent aujourd'hui des références mondiales incontournables. 
Mais, à la faveur du réchauffement climatique, de nouveaux vins produits outre-Rhin, dans le sud 
de l'Angleterre, au Danemark ou au centre du Canada séduiront peut-être, demain, les papilles des 
œnologues. La hausse de 1,5 à 2 oC prévue par les climatologues à l'horizon 2050 devrait, en effet, 
redessiner la carte mondiale des vignobles.
Outre l'Allemagne, la Belgique, les Pays-Bas ou la Suède, le sud du Chili et le nord de la Californie 
pourraient tirer profit d'hivers plus doux et d'étés plus secs. « L'Angleterre voit d'un œil assez 
favorable le réchauffement et, au sud de Londres, des investisseurs ont déjà prévu de développer 
des exploitations de 50 à 100 ha pour y produire des vins blancs ou effervescents », affirme Joël 
Rochard, de l'Institut français de la vigne et du vin.
En France aussi, les viticulteurs se préparent à des bouleversements. Vins plus robustes et chargés 
en alcool dans le Sud, plus sucrés en Alsace, moins acides et de meilleure qualité dans le 
Beaujolais : les arômes du vin sont déjà en train de changer dans l'Hexagone.
« Pour retrouver des conditions de vigne optimales et regagner un peu de fraîcheur, certains 
vignerons ont déjà commencé à s'adapter, notamment dans le Languedoc, en plantant des vignes 
plus en altitude. Dans le Larzac, des terres viticoles abandonnées au XIXe siècle pourraient être à 
nouveau cultivées », relève Jean-Marc Touzard, directeur de recherche à l'Institut national de la 
recherche agronomique (Inra).
« Une élévation moyenne de la température d'un seul degré, c'est dix jours d'avance sur les 
vendanges. Cela signifie qu'on pourrait cultiver la vigne en France 180 km plus au nord », reprend 
Joël Rochard. Monter en altitude sa vigne, la tailler différemment pour lui offrir davantage d'ombre 
en été ou filtrer son vin pour baisser le taux d'alcool ne sont pas les seules stratégies d'adaptation 
possibles au changement climatique. Certains pays ont recours à des variétés indigènes de raisins 
adaptées à des climats beaucoup plus chauds. Des vignobles, conçus à partir de cépages hybrides, 
commencent d'ailleurs à apparaître dans des zones… tropicales. Avec plus de 60000 ha cultivés, le 
vignoble brésilien a produit, en 2004, plus de 2,5 millions d'hectolitres.
En Argentine, certaines vignes irriguées par l'eau des glaciers ont été plantées dans des oasis aux 
pieds de la cordillère des Andes. Au Québec, les conditions hivernales extrêmes (jusqu'à - 37 oC) 
n'empêchent pas certains producteurs de faire leur vin, en utilisant des cépages résistants au froid. 
« C'est un marché de niche comme il y en aura peut-être à l'avenir en Suède ou au Danemark, mais 
de là à ce qu'ils produisent à l'avenir de grosses surfaces et des vins d'aussi bonne qualité que les 
vins européens, c'est une autre histoire », estime Joël Rochard.
Pariant peut-être sur l'avenir, le Guatemala, le Mexique, la Chine, le Viêt Nam, la Thaïlande et 
l'Inde, où l'usage de la vigne avait été répandu dès l'Antiquité par Alexandre le Grand, figurent 
désormais sur la liste de la cinquantaine de pays producteurs de vignes sur la planète.
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